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T
ous les professeurs
concernés pourront en
attester: le contenu d’un
certain nombre de leurs
cours a dû faire l’objet

d’ajustements très significatifs depuis
le début du conflit ukrainien. Tant de
matières enseignées voient leurs fon-
damentaux être bouleversés par cette
guerre.

Ainsi, comment aborder un cours
d’économie sans évoquer l’explosion
duprix desmatières premières, le re-
tour de l’inflation qui en découle?
Dans lamême lignée, les thématiques
liées à la gestion patrimoniale se
doivent d’intégrer l’accélération de la
dédollarisation des économies, les

nouvelles stratégies d’investisse-
ment. Les cours d’histoire, de géopo-
litique observeront avec intérêt les
nombreuses évolutions, telles que
l’apparition de nouveaux axes straté-
giques, le retour au premier plan de
l’OTAN.

On le comprend aisément, il est
impératif de modifier la teneur de
l’enseignement de ces diverses no-
tions en pleine mutation. Il s’agit là
du défi qui s’adresse aux écoles ainsi
qu’aux universités. Plus que jamais,
celles-ci se doivent de sortir d’une
bulle académique en décalage avec
les réalités d’unmonde enpleinemu-
tation. Il y va de leur crédibilité, leur
pérennité et leur capacité de remplir
leur mission principale: permettre
aux étudiants de comprendre le
monde dans lequel ils évoluent.

Ce rôle que l’enseignement doit
jouer est d’autant plus important
que les jeunes ont aujourd’hui une
appréhension dumonde dans lequel
ils vont être projetés. Déjà fragilisée
par le Covid-19, inquiète sur l’état de
la planète, la nouvelle génération

perçoit cette guerre en Ukraine
comme une nouvelle menace pour
leur futur.

Comprendre les enjeux de cette
guerre permettra aux jeunes, nonpas
d’éluder toutes leurs peurs, mais
éventuellement d’adapter leur par-
cours à ce nouveaumonde qui se des-
sine. Des nouvelles opportunités de
carrière se créent dans des secteurs
qui sortiront renforcés de cette
guerre. On peut citer, par exemple,
l’industrie de l’énergie renouvelable,
celle de la technologie, par le biais no-
tamment des semi-conducteurs. Il
s’agit là de domaines qui vont béné-
ficier d’investissements massifs et
donc de nouvelles possibilités d’em-
ploi.

Après la crise sanitaire, lemonde
de l’éducation se trouve face à un
nouveau défi, celui d’expliquer,
d’éclairer au mieux les étudiants qui
se trouvent face à un monde qui a
perdu en quelques années un certain
nombre de ses repères traditionnels.
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L’importance d’expliquer les
enjeux du conflit ukrainien

«Lemonde
de l’éducation
se trouve face
à un nouveau défi,
celui d’expliquer,
d’éclairer au mieux
les étudiants qui
se trouvent face
à unmonde qui
a perdu en quelques
années un certain
nombre de
ses repères
traditionnels.»

Luc Levan
Spécialiste
en finance
et intervenant
à l’ESM

L’avis de l’expert
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Une formationsur lemanagementdes risquesdans lesorganisationsdesantévavoir
le jour.Elle s’adresseà toutes lespersonnesactivesdans ledomainedessoins.

O
pérer le mauvais or-
gane, voire la fausse
personne. Prescrire
un médicament qui
contient un composant

dont le patient se sait pourtant aller-
gique. On pense que tout est mis en
place pour éviter de telles erreurs. Or
ce n’est parfois pas le cas. «Au-
jourd’hui, chacun essaie de faire du
mieuxqu’il peut là où il travaillemais
rien n’est encore fait de manière
structurée dans le domaine des
soins», observe le Dr Thierry Meyer,
maître d’enseignement et de re-
cherche. Cet ingénieur chimiste qui
dirige le groupe de sécurité chimique
et physique à l’EPFL est l’un des trois
directeurs, avec le professeur Pierre
Chopard des HUG/UNIGE et le
Dr Jean-Baptiste Armengaud du
CHUV/UNIL, ainsi qu’une coordina-
trice, Martha Schiller, d’une nouvelle
formation pluridisciplinaire intitulée
«Management des risques dans les or-
ganisations de santé» mise en place
par l’EPFL, l’UNIL et l’Université de
Genève. Celle-ci sera donnée pour la
première fois en septembre et compte
bienpermettre de remédier à ce genre
de situations qui peuvent avoir de
graves conséquences pour les per-
sonnesmaladesoucellesqui soignent.

Eviter lesdéfaillanceshumaines
Actif dans la gestion des risques dans
le secteur industriel depuis plus de
vingt ans, c’est la première fois que
Thierry Meyer opère dans le secteur
médical. Un profil qui peut sur-
prendre pour codiriger une telle for-
mation même si l’ingénieur voit des
parallèles entre les deux domaines.
«Dans les deux cas, on a affaire à des
êtres humains et les êtres humains
ont des défaillances. Un soignant
commeunouvrier ou un responsable
de chaîne de production a ses biais
cognitifs, ses façons de faire. Comme
tout lemonde, pour unemême situa-
tion, il ne procédera pas exactement
de la même manière le lundi que le
mardi ou le vendredi.»

C’est notamment l’influence de
ces facteurs externes qu’il faudra ap-
prendre à réduire au maximum,
comme cela est géré dans le milieu
de l’industrie avec succès depuis de

nombreuses années. Car, comme le
précise l’ingénieur, «les erreurs sont
toujours évitables mais on s’en rend
compte après». Cette formation de-
vrait donc permettre auxparticipants
de les anticiper.

Planterunegraine
Ces cinq jours se veulent extrême-
ment pratiques. D’ailleurs, la plupart
des formateurs sont des personnes
qui sont actives dans le domaine du

soin. Des médecins mais aussi des
responsables qualité ou sécurité dans
des hôpitaux romands.

Durant ce cursus, les participants
reviendront sur des cas concrets. Il
s’agira alors pour eux d’analyser ce
qui peut dysfonctionner tout au long
du processus puis d’imaginer quelles
mesures pourraient être mises en
place pour éviter que de telles er-
reurs se produisent. Une procédure
qui devra ensuite être adaptée en
fonction de l’endroit où ils travaillent
car, si les participants sortent de
cette formation avec des outils, ce
sera à eux de trouver lemoyen de les
appliquer concrètement dans leurs
entreprises.

Mais cinq jours suffiront-ils pour
qu’une personne puisse faire évoluer
la structure dans laquelle elle pra-
tique? «Suivre une telle formation,
c’est commeplanter une graine,mais
il faut rester raisonnable avec les am-
bitions. Dans certaines structures, ça
poussera bien et ils arriveront à
mettre en place une gestion des
risques cohérente. Alors que dans
d’autres, ça sera plus stérile. Si per-
sonne n’est là pour arroser cette
graine, ça ne donnera rien.»
Mélanie Blanc

Toutmettre enplace
pour éviter les erreurs

Aujourd’hui, chacun essaie d’éviter les erreurs humaines au sein des structures de santé, mais rien
n’est vraiment structuré. Un cours veut y remédier. GETTY IMAGES

En pratique

Quoi:
Management des risques dans les
organisations de santé
Pour qui:
Professionnels de la santé et respon-
sables qualité des secteurs du sys-
tème de santé
Quand:
Les 5, 6, 7, 20 et 21 septembre 2022
Où:
Campus UNIL-EPFL, Lausanne
Info:
www.formation-continue-unil-epfl.ch/
management-risques-org-sante
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